
Psaume 46 (47) – Dieu s’élève au-dessus de tous

2 Tous les peuples, battez des mains, 
acclamez Dieu par vos cris de joie !
3 Car le Seigneur est le Très-Haut, le redoutable, 
le grand roi sur toute la terre,
4 celui qui nous soumet des nations, 
qui tient des peuples sous nos pieds ;
5 il choisit pour nous l'héritage, 
fierté de Jacob, son bien-aimé.
6 Dieu s'élève parmi les ovations, 
le Seigneur, aux éclats du cor.
7 Sonnez pour notre Dieu, sonnez,
sonnez pour notre roi, sonnez !
8 Car Dieu est le roi de la terre : 
que vos musiques l'annoncent !
9 Il règne, Dieu, sur les païens,
Dieu est assis sur son trône sacré.
10 Les chefs des peuples se sont rassemblés : 
c'est le peuple du Dieu d'Abraham. 
Les princes de la terre sont à Dieu 
qui s'élève au-dessus de tous.



Psaume 46 (47) – Dieu s’élève au-dessus de tous

Points repris dans « Prie en chemin »

Ce psaume est un chant de joie pour le Seigneur. Il est présent, au milieu du peuple, il le conduit à
travers l’histoire, il manifeste sa sainteté. En entrant en prière, je demande la grâce de faire de la
place dans ma propre histoire pour la présence de Dieu.

1. Je contemple ce peuple en fête, parmi les chants, les acclamations et les cris de joie. Peut-
être  ai-je  vécu  des  célébrations  qui  donnent  un  avant-goût  de  cette  fête  où  Dieu  est
pleinement présent au milieu des siens. J’en fais mémoire.

2. La fête dans la bible, comme dans l’histoire, marque souvent un moment de vie retrouvée :
la paix après la guerre, le fils prodigue retrouvé, ou encore le dimanche, temps de repos en
aboutissement du labeur créateur. Comment ces différents moments de fête résonnent-ils
en moi ?

3. La cause de la fête dans ce psaume, c’est simplement la présence de Dieu qui avance au
milieu du peuple, et l’héritage promis : une terre où tous vivront heureux. C’est comme un
horizon de paix et de salut. Je peux confier à Dieu ces endroits dans ma vie qui ont besoin
de ce salut.

Invitation à un temps de prière personnelle     :  
 En relisant ce psaume, j’entre dans ce temps de fête, avec tout ce que je suis. 
 Je recueille ce avec quoi je repars dans l’ordinaire de ma vie, ce goût de la fête qui

me reste, et je confie aussi au Seigneur tout ce qui dans mon histoire attend encore
le salut.


